
La beauté est une chose sévère et difficile qui ne se laisse 
pas atteindre; il faut attendre ses heures, l’épier, la presser et 
l’enlacer étroitement pour la forcer à se rendre, comme disait 
Balzac. 

Véronique Marmet fait partie de la catégorie de ces peintres 
invaincus, qui ne se laissent pas tromper par les faux-fuyants. 
Ils persévèrent jusqu’à ce que la nature en soit réduite à se 
montrer toute nue et dans son véritable esprit. 

La forme est dans ses figures ce qu’elle est pour nous: 
un   truchement   pour nous communiquer des idées, des 
sensations, une vaste poésie. 

Par le glacis, mince couche de peinture transparente destinée 
à donner une sorte de relief irisé à une couleur qui a déjà 
séché, elle nous emmène dans un univers trempé de lumière. 

Dans son œuvre sculptée, il lui faut certainement de la foi 
dans l’art et vivre longtemps avec la matière pour produire 
une semblable création. Il faut regarder attentivement son 
travail, et on comprend mieux ce que veut dire le modelé 
et les contours, le réhaut  prôné par les anciens. C’est avec 
infiniment de plaisir que j’ai présenté l’œuvre de Véronique 
Marmet dans ma galerie,  vécu avec et fait partager mes 
sentiments aux nombreux visiteurs.

Avec mon amitié Nelly L’Eplattenier
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